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Abonnement:
Schweis:

Fr. 6.- jKhrlich.
Fr. halbjährlich.

Ausland:
Unter Kreuzband

Fr. 7.60 (U Mark) Jährlich.
Deutschland,

Oesterreich und Italien:
Bei der Post nbonnirt:

Fr 6.— (Mk.4.~»)jährlich.
Vereinamitglledcr

erhalten da« Blatt ((rati«

Inserate:
20 Ct« per 1 «paltige Petitzelle

oder deren Raum.
Bei Wiederholungen

entsprechenden Rabatt.
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bezahlen die IliÜfte.
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Hasel, den 28. Oktober 1893.

Erscheint Samstags.
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Bale, le 28 Octobre 1893.

Paraissant le Samedi. \
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Abonnements:
Pcur la Suisse:
Fr. 5.— par an.

Fr. 3.— pour 0 liioi».
Post l'Etranjer:

Envoi sous bände:
Fr. 7.50 par au.

Four rAUsmagne,
l'Autriche et i'Italie.
Abounement postal:

Fr. 6.*' par an.
Lea societaires resolvent
l'orgaue gratuiteweut.

Annonces:
20 cts. pour la petite llgno

ou son espace.
Rabuis en cas de repetition

do la meiue aunouce.
Les sucidtaires

payent moitie prlx.
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Organe ef Propriefe

de la

Soeiete Suisse des Hoteliers.
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Redaktion und Expedition: Sternengasse No. 23, Basel.
Telegramm-Adresse: „Hötelrevue Basel."
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Redaction et Expedition: Rue des Etoiles No. 23, Bäle.

Adresse t61egraphique: ,,Hdtelrevue Bäle.

Zu Gunsten der Fachschul-Bibliothek

sind hei der Redaktion eingegangen:
Von Herrn Othmar Kopsehitz, Hotel du Chaumont in

Chaumont: „Das Hotelwesen der <• egenwart', verfasst von
Ed. Guyer; „Der Gastrowm"; „Kurorte, Bäder und
Heilquellen der Schweiz"; „Baedekers Schweiz'; diverse „Guide
Joannes" und verschiedene andere Reisebücher.

Von Herrn F. Wegenstein, Hotel Schweizerhof,
Neuhausen : „Das Hotelwesen der Gegenwart•' von Ed. Guyer,
in di ei Exemplaren. Bericht über Gruppe 41 der
Landesausstellung in Züricli: Das Hotelwesen, von Ed. Guyer,
12 Exemplare.

Von Herrn Th. Pesch, Luzern: L'arte di far la buona
Cucina.

Obige Schenkungen werden hiemit bestens
verdankt und weitere Gaben gerne entgegengenommen.

Es sei hier noch speziell hervorgehoben,
dass auch mehrfache Zusendungen ein and desselben
Werkes willkommen, ja sogar erwünscht sind.

Die Redaktion.

Encore les „extorsions de rabais".

La „Wochenschrift1', organe de l'Associalion
internationale des propri et aires d'hotels, se fait le porte-
voix de l'opposition qui se dessine contre les exigences
de la Societe allemande des offieiers. Celle-ci en
eilet demande aux hoteliers lion settlement qu'ils
renouvellent l'engagement d'accorder des rabais, mais
encore qu'ils assument les frais occasionnes ä la dite
societe par la confection des listes des hotels
avec lesquels eile est en relations d'affaires. L'opposition

de la „Wochenschrift" est dirigee tant contre
cette dernierc pretention que, d'uue maniere generale,
contre l'octroi de rabais.

A tit re de connnentaire de ce mouvement fort
opportun, nous donnons ci-apres la traduction d'une
lettre dont l'autcur est proprietaire d'un hotel en
IIa lie, mais parait etre en meine temps au service
d'une entrepri.se ponr l'extorsion de rabais, dont le
liom a ete souvent cite. Voici cette missive adressee
ä nil hotelier suisse:

„. le 12 septembre 1893.
Monsieur,

S'il m'en souvient, je vous ui ecrit, il y a (16ja long-
temps, au sujet de Association for the promotion of home

qui poursuit le meine
hut, je viens nujourd'hui vous prior do nouveau de faire
insurer votre hotel sur la liste de moil ami, laquelle eon-
tient <16ji\ les lioms do plus do 1000 etablissements.

Je vous envoie une liste des hotels, qui en est d6jä
ä sa dixiöme edition, ainsi qu'une eireulaire et deux con-
trats que vous voudrez bien expedier direetement a Londres
apr6s les avoir revetus de votre signature.

Ces derniers temps, tons les journaux de Londres out
consaere spontan<5ment Bed.) de longs articles aux
merites do cette nouvelle societe qui est en voie de prendre
en Angletorre une extension considerable.

Je saisis cette occasion pour rappeler mon hotel i\
votre souvenir."

11 n'y a qu'une excuse pour les agissements de
cet hotelier double d'un agent an rabais, e'est qu'il
a ete autrefois courrier et que ces honorables per-
sonnagesont tons plus on moins la maniedu „tant pour-
cent", do sorte qu'en definitive lenrs pensees et actions
ne sont plus inspirees que par la „force de l'habi-
tude".

La plus brillante refutation de cette question de
rabais eniane d'un vieux „rouleur" et se trouve dans
le dernier liuniero de la „Wochenschrift". C'est en
quelque sorte une „vox populi" et qui nous garantit
que precisement ceux auxquels on accorde les rabais,
ne pensent exactement comnie le „vieux voyageur"?
Voici ce que ce dernier ecrit:

„Perinettez ii un veteran-voyageur de faire observer
aux membres de votre Association qu'il faudrait etre
un ange pour ne pas se taclier en voyant comment

un membre de la „Societe des voyageurs de
commerce" jouit d'un rabais de 10 ä 20 °/0, tandis qu'on
refuse cette faveur a un vieil habitue qui frequente
l'hotel depuis 10 ou 20 ans. Vous avez done par-
fail ement raison de vous opposer ä ces procedes de

grippe-sous. Si certains hoteliers sont en mesure
d'accorder un rabais de 10 ä 20 u/n, c'est alors que
leurs prix etaient trop eleves. Que ces messieurs
abaissent leurs prix et les appliquent ä tous les

vovageurs sans distinction, voila ce que j'appelle
comme il faut. Chacun pour soil"

La chasse aux abonnes.

La maison de MM. Orell Füssli & Co., editeurs
de l'„Alpina", depuis quelques mois l'organe officiel
du Club alpin suisse, gratifle un certain nombre
d'hotels suisses de la eireulaire suivante:

„Le Club alpin suisse attire notre attention Red.)
sur le fait que l'„Alpina", son organe officiel, ne se
trouve pas dans votre hotel.

A ce sujet, nous ne pouvons que constater que
ce journal vous a ete envoye comme ä tous les autres
hoteliers, avec priere de vous y abonner, mais que
malheureusement vous l'avez refuse.

Ce refus de votre part est uniquement du sans
doute ä cette circonstance que Turgence et l'abon-
dance de vos affaires durant la saison ne vons ont
pas laisse le loisir d'examiner cette feuille de plus
pres.

Vous voudrez done bien nous excuser si nous
prenons aujourd'liui la liberie de revenir ä la charge
et de vous inviter ä nous retourner la carte ineluse
revetue de votre signature.

Nous vous prions de ne pas perdre de vue qu'il
serait tout a votre avantage de posseder cette
publication, car les membres du Club alpin, qui voient
dans l'augmentation du chiti're des abonnes un moyen
de favoriser non seulement moralement, mais econo-
miquement aussi les interets de leur association,
frequenteront de preference les hotels et restaurants
oil lis sont siirs de trouver leur „Alpina".

£
Ce n'est pas au journal que s'adressent nos re-

llexions, celles-ci portent plutot sur la teneur etrange
du premier et du dernier alinea de cette invite ä

rabonnement, comme aussi sur le fait que celle-ci
parvient dans des localites et ä des hoteliers
auxquels il est un peu fort, pour ne pas dire plus, de
vouloir imposer un abonnement ä cette feuille, car
on peut compter sur les doigts des deux mains les
clubistes qui s'egarent dans ces regions de plaitie.

Zum Artikel „Abonnentenfang".
(Korresp.)

Zürich, den 25. Okt. 1893,
Tit. Redaktion der „Hotel-Revue", Basel.

Gestatten Sie uns eine kurze Erwiederung auf
Ihre Bemerkungen in letzter Nummer Ihres Blattes;

Es entspricht tliatsiichlich der Wahrheit, dass uns
von Mitgliedern des S. A. C. im Laufe des Sommers
Bemerkungen gemacht wurden, weil sie die „Alpina"
in vielen Hotels nicht fanden, wo man erwarten
durfte, dass sie gehalten würde. Man wollte unserer
bestimmten Versicherung, die „Alpina" so lange an
alle Hotels etc. versandt zu haben, bis sie refüsiert
wurde, kaum Glauben schenken. Es war dies insofern

für uns unangenehm, als wir uns verpflichtet
hatten, zu Gunsten des S. A. C. die grösstmögliehe
Anstrengung für Gewinnung von Abonnements zu
machen und wir auf diese Weise in den Ruf kamen,

als hätten wir ein gegebenes Versprechen nicht in
gewissenhafter Weise durchgeführt.

Wenn wir sodann im Schlusssatze die Bemerkung
haben einiliessen lassen, das S. A. C.-Mitglieder nur
solche Restaurationen und Hotels vorzugsweise
besuchen, wo die „Alpina" aufliegt, so dürfte diese
Voraussetzung sich mit der Zeit ziemlich bewahrheiten,

indem ja der S. A. C. ein Interesse am Wachsen
der Abonnentenzahl hat. Ganz richtig ist Ihre
Einwendung, dass dies bei einer gewissen Kategorie
von Hotels (und in gewissen Gegenden. Die Red.)
nicht zutreffe; aber ebenso richtig, dass der Expedient
der Zirkulare nicht fähig ist, diese Unterscheidung
zu machen, es vielmehr dem Herrn Hotelier
überlassen bleibt, zu bestimmen, ob dieser Schlusssatz
für ihn eine Bedeutung habe. Für die Restaurationen
in den Städten trifft er unzweifelhaft überall zu, da
der S. A. C. jetzt circa 4000 Mitglieder zählt.

Der Abonnementsbetrag von Fr. 3.25 per Semester
ist übrigens ein so niedriger, und das Ansehen des
S. A. C. denn doch so bedeutend, dass die Herren
Hoteliers wirklich von Zudringlichkeit, nicht sprechen
können, zumal die Verbreitung seriöser, montanistischer

Lektüre im unstreitigen Interesse des Fremdenverkehrs

liegt.*)
Schliesslich verweisen wir auf No. 2 und 3 des

Blattes selbst, woraus ersichtlich ist, dass diese
Zeitschrift Eigentum des S. A. C. ist, während wir nur
Drucker und Expedienten sind. Der uns gemachte
Vorwurf beweist jedenfalls, dass wir als solche
unsere Pflicht in reichlichem Masse erfüllt haben.

Hochachtungsvoll
Art. Institut Orell Füssli.

*) Wir bestreiten diese Ihre Aussage keineswegs;
jedoch behaupten von den ca. 360 in der Schweiz erscheinenden

politischen und ca. 150 Fach- und Saisonblättern
mindestens 30 °/0 dasselbe und doch wird man einem Hotelier

kaum zumuten wollen, dass er allen diesen ein williges
Olir leihe. Und nun erst die Zahl der ausländischen Blätter,
welche im Dienste des Fremdenverkehrs zu stehen
vorgeben? Wir kennen Hotels, und es sind deren eine stattliche

Zahl, die einen Abonnementskonto von 500—1000 Fr.
jährlich aufweisen. Da werden Sie nun allerdings
einwenden, dass es diesen Etablissements auf ein Abonnement
mehr oder weniger nicht ankommen könne; es ist auch
bei diesen nicht der Betrag, der den Ausschlag giebt,
sondern es ist die Masse, die grosse Zahl der Zeitungen,
die lästig fällt. Was Wunder deshalb, wenn der Hotelier
nicht zu allen Abonnementsofferten Ja und Amen sagt

Die Red.
<-

A Messieurs les Societaires.

Dans le but de creer une bibliotheque destinee
aux eleves de l'Ecole professionelle d'Ouchy, dont
l'inauguration est lixee comme on sait au 15 courant,
nous ouvrons dans nos colonnes une collecte et prions
ä cet eftet tous les Societaires de bien vouloir
disposer en faveur de cette institution des ouvrages sur
la matiere dont ils possedent plusieurs exemplaires
ou dont ils n'ont plus l'emploi.

Chacun sans doute est ä meine de partieiper ä

cette ceuvre d'encouragement pour l'Ecole et ses eleves;
en effet qui ne conserve dans les profondeurs de

quelque bahut et depuis bien des annees, les nom-
breux produits de la litlerature speciale ä sa
profession? Et qui, ä notre epoque de lumieres et de

culture, ne se sera rendu acquereur, des sa
publication, d'un ouvrage quelconque traitant savamment
d'une ou de plusieurs questions touchant ä l'industrie
höteliere? Et dire que plus d'un, peut-etre meme
avant de l'avoir lu, a voue ce volume ä un oubli
eternel!

Que chacun done veuille prendre la peine de

passer en revue sa bibliotheque et, obeissant ä ses

pensees genereuses, sacrifie sur l'autel de l'Ecole
d'Ouchy, les livres qui lui paraitront appropries au
but propose! Et meme, que personne ne recule de-
vant une perquisition dans son galetas, dans les
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